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H3-936^ Les LivrC/ dJ j zajmA/ d-^2.3- o^y \rfa b0vX&v&r$&v‘ 

UAU^m&$t*4s * 

La* h&Aro^cn^A/ EL\ri^c^ ß^w^r jtn/X yyw jvdx^X bs UtXoX><^oXXo^ dJ\M^ {aatyQ/ 

^cnur fw4i4y &t ßrc^^dy; ßj/X d^AhA^d^o^ u^v b&yt'-s&Ll&r .* T r(MA/ Iccxa^pv^ Ft f^cM^y 

04/^ ßri/MArf H&idsj iM^dy Juds tyeX >^üvew/ Eids ( Ne^tt/ fits jp&y (m/^ rtvuwds 

d&y ^XoXr^y^ fxxy piuy c^/Joa/^ dJu^y JuXf ). 

Ü frv Lo-ng fvfr^o fZo-tM* la^v \X\f¥Qs ßt/X \r&rvd4M äs pXuy d*4/ 3-00 OOO tyA#v^pXcX^ty 
d-a^y iM^es ALl&m&ßr^ fyisX rßV^ oXo-ry d& $A/ iXhXrtr eUi/jouß \vXf* 

ELviras dXyp&roAÄYOs X ße^rU^v e^v i943j tv^Att\X^ ^ov^y L ty ipoiwAyzy 
dÄAwG1W0XXßA/&y . 


Nuremberg, 1936 



Le pere du Juif, est le diable 


Lorsque Dieu crea la terre et l’humanite, 

II fa^onna les races : 

Indiens, negres, cliinois 
Le Jnif aussi, cet etre manvais. 

Et nous, nons etions egalement presents : 
Les Allemands dans leur diversite. 

Alors il y eu toute une partie du monde. 
Erigee dans la sueur. 

Dans laquelle le Juif ne pris aucune part! 
Des le commencement, 

Le Juif ne voulait rien creer, juste escroquer, 

II apprit en preniier le mensonge 

Vite et bien, avec le diable pour pere 

Et il ecrivit alors dans le Talmud 

Sur les rives du Nil du Pliaraon 


Le Pliaraon regarda ce peuple et pensa: 
Ces faineants, vont devoir s r y mettre ! 
Faire des briques, nionter des murs. 

Les juifs travaillent et Aie et Ouillel 

Dans les cris, les gemissements 

Se baladant le dos courbe - 

Oui tu les vois, aujourd'hui encore ainsi. 

Avec une lippe pendante et un nez crocliu 

L f oeil fulminant plein de colere ! 

Tout cela c’est au Pliaraon qu'on le doit 
Qui punit ainsi leur faineantise. 

Les Juifs en eurent tellement assez ! 

Que le diable les mena en Allemagne. 
Pour qu’ils se repandent dans le pays 
Et poussent les Allemands a partir... 




























































































Les Allemand doivent ceder leur place! 

Comparez donc, 

L' Allemand et le Juif. 

Regardez-les de pres, 

Tous les denx sur l'image suivante. 

C’est une blague! 

Car on le devine aisement: 

L'Allemand est chez lui, et le Juif reste un nomade! 



L'Allemand 
est iin 
homme fier, 
II sait 
travailler 
et combattre 
Car il est 
beau 

et valeureux 
Hai depuis 
toujours 
parle juif. 


C'est le Juif, que Ton voit 
toujours ainsi, 

La plus grande Canaille 
de tout FEmpire! 

II dit qu'il est le plus beau 
Et pourtant il est si laid! 






















































Le Juif eternel 


Au commencement le Juif, 

Est un assassin coimne le dit dejä Jesus Christ. 
Et lorsque Jesus dut niourir, 

Dieu ne sacliant quel peuple trouver pour le 
torturer. 

Porta son clioix sur les Juifs. 

C'est pour cette raison que les Juifs, 
S’imaginent etre le peuple elu. 

Et lorsque le poids de la croix, 

Devint trop lourd, il voulut faire une halte, 

En frappant a une porte. 

Le Juif le re<^ut avec des jurons 
Et cliassa Jesus de la maison, 

En pretextant qu'il etait maitre cliez lui. 

C'etait le Juif Ahasver... 

Depuis ce jour le Juif est maudit, 

2000 ans qu'il cherche le repos, 

Le Juif Ahasver, 


Ainsi que tous les Judas derriere lui. 

II est contraint ä l'errance, 

D’un pays a l'autre. 

Et il ne connait pas sa patrie. 

Le Juif etranger en tant que vaurien. 
Errant parmi les nations, 

Il se fait honte a lui-meme. 

Il y a 400 ans, 

On a vu Aliasver, 

A Hambourg et ä Berlin, au Dänemark et ä 
Danzig, et aussi ä Dresde et a Paris. 

Et croyez-Ie les enfants avec certitude, 

Il rode encore aujourd’hui, 

Cache dans le judaisme. 

C’est pour cela nies enfants, mefiez vous, 
De cliaque Juif. 

Le Juif se faufile partout comme un renard 
Prenez garde! 







































































Les noms juifs 


Pour que Fon ne reconnaisse pas le Juif, 

II change bientot de nom. 

Nathan s'appelle bientot Jonathan 
Monsieur Levin attache un -son ä celui-ci. 
Abraham supprime deux "a", 

Ainsi, on voit apparaitre d'un coup Br ahm. 
D’autres sont particulierement ruses! 

IIs font disparaitre d’un coup, 

Les noms etrangers qui deviennent ainsi : 
Blüh dorn et Siebenreich 
Et Veilschenblau et Löwenstein 
Et Rosenstolz et Rosenhayn 
Et Lindenstein et Blumenfeld. 


Le Juif choisit aussi, 

Bes noms du monde animal. 

Ainsi, il s’appelle Katz et Hirsch et Strauß. 
D’autres encore se plaisent ä s’appeler, 
Fischbein, Herz, Mond et Stern. 

Et Dreifuß, Blaß et Fels et Stein 
Et Schloss et Grossmann et aussi Klein. 

Mais tres modestement, 

Un Juif echange son nom en Blum. 

Et ce qu'en sait le Rabbin! 

II se nomme Markus Ehrengreis 
Et un baron nomme Rotschild, 

A meme donne ä sa fille le nom de Kriemhild! 
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Le Juif reste Juif 


Le juif Itzig pense: 

J’ai une idee, me faire baptiser! 

Les gens stupides diront alors: 
«Regardez, voici un bon chretien! » 

Ainsi Itzig Eppliraim, 

Va unjour cbez un Pretre. 

Et lui demande de le baptiser. 

Ce que celui-ei s’empressa de faire! 
Ecoute moi dit-il,;; Juif Eppliraim! 

Je te baptise : Gotthilf Joachim 

Fridricus Christian Itzig. 

Enfin ecoute moi: 

Tu etais un Juif et tu es un Chretien! 
Faites moi ce serment, 

Que vous ne dewez j amais oublier: 

Ne mangez jamais de viande le vendredi; 
Car cela serait un peelie, 

Difficile ä pardomier. 

Le vendredi suivant le Pretre se rendit, 

Joyeusement, cliez Itzig. 

Mais ?! il est en train de raanger une oie! 


«Itzig, qu'est-ce-que cela veut dire !?» 

S’ecrie le Pretre outre! 

«Sur ta table il ne doit pas y avoir de viande 
Le vendredi, tu dois le savoir! 

Ce peche te coutera eher!» 

Monsieur Itzig repond: « oli-la-la, oh la-lä! 
Pourquoi un tel tapage? 

Ce que tu vois sur ma table, 

Ce n’est pas une oie, c’est un poisson! 

J'ai achete une petite oie 

Rötie , je voulais la baptiser 

Et je disais lorsqu'elle etait sur la table: 

Tu etais une oie et maintenant tu es un poisson 
Alors les enfants regardez le juif, 

Change t-il 

Lorsqu’il est baptise ? 

Voit-il les choses comine un chretien ? 

Cinq seaux d'eau benite sur la tete 
Ne transforment pas le Juif. 

Retenez bien cela, 

Un Juif reste un Juif! 





















































































Le marchand de bestiaux juif 


Ce que nous n'aimons pas chez le Juif, 
Est-ce son avidite terrible pour Fargent. 
II n'a qu'une chose en tete, 

Faire une banne affaire. 

II etait une fois un juif nomine Kohn, 
Deja riche de 100 ooo Thaler, 

Acquis ä force de marchandages« 
Perverti par Fargent. 

Un paysan etait en grande detresse. 


Pret ä offrir au Juif, une vache et un porc 
Pour 120 malheureux florins, 

Afin d'apaiser une dette, 

Le Juif n f ayant eure de son desarroi, 

II lui en versa ä peine la moitie, 

Et voila le betail vole 
Le paysan est sous le choc! 

Alors, sachez de tous cotes: 

Oh, les Juifs sont des crapules! 


D ! oü ce dicton populaire: 
M Gentil renard te perdra, 
Vilain Juif te grugera!" 





















































Le Shabbat 


Vendredi, Isi rentre chez lui: 

II n’a plus de salive, 

A force de mentir. 

Le Goy* il l'a bien gruge, 

II fait tinter sa bourse, 

Et Rebecca doit l’admirer. 

Avec sa bourse pleine autour de la taille, 
II dit merci ä travers ses dents 
A son dieu Jahwe 
(Ali, saperlipopette!) 

II va aux douches, 

Devant se laver pour le Shabbat! 


II ne se lave pas volontier, repoussant 
Toujours cet instant ä un avenir lointain 
Jusqu’au jour du Shabbat! 

Lui s’ornant d’un chapeau haut. 

Elle, toute en soie l'accompagnant, 

Ne levent pas le petit doigt, 

Le Goy assez stupide fera tout ce jour-lä 
Jusqu’a eteindre la lumiere, 

Ce qui ne peut etre fait que par un Goy! 
C'est ainsi depuis bien longtemps. 

Vous ne le savez toujours pas, 

Cher Peuple? 


"Goy: non-juif 








































































Regardez ce voyou! 

C'est le Juif Aaron Kahn. 

II dit sien un grand magasin, 

Dans lequel il n f y a rien de valeur, 

Ä vendre, 

Que des babioles. 

Pourtant sa bourse, est bien remplie! 

L/argent conle ä flot 
Profitant de clients non avertis ? 

Qui font leurs courses chez lui! 

Arrive alors un mendiant pris par la faim, 

Reclamant un morceau de pain. 

Observez sur Timage suivante, 

L f attitude du Juif! 

D f oü ce dicton populaire : 

"Mefie-toi du renard des plaines ? autant que du Juif!” 
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Le Juif Isaak Blumenfeld 
Gagne sa vie comme boucher . 

Mais regardez ce lascar d’un peu plus pres! 
C’est un homme tres sale ce Monsieur Isaac 
Sa viande est d’une qualite douteuse! 

Qu'il y en ait par terre, 

Ou entre les pattes du chat. 

Ne derange guere le boucher juif. 

Ainsi, la viande pese plus lourd 
Et ne l'oublions pas 
Ce n’est pas lui qui la mange! 

Beurk! C'est tellement degoutant. 

Seul un Juif peut vivre ainsi dans la salete! 
C’est pourquoi , ä la ronde braves gens 
Ecoutez: "Ne faites pas confiance..." 






































































































L’avocat jnif 


Nous les enfants nous nous querellons, 

Tout conime les gr arides personnes. 

Chez les enfants, ce sontles parents qui jugent, 
Chez les grands ce sont les juges qui tranchenf. 
C’est l’avocat, 

Qui commence ä expliquer 
L’affaire au juge. 

Ainsi, commence la plaidoirie. 

Et pour celle-ci, il faut le payer. 

Les choses sont ainsi sur terre. 

Michel quitte sa ferme et se rend en ville 
Pour consulter un avocat. 

Conime vous pouvez le voir, sur Einlage suivante 
Avec sa riclie et belle fernme. 

L f avocat se tient a cöte d’euxi 
Un homme maigre et misereux. 

Pour Finstant ses affaires marclient mal. 

Le paysan vient a point nomme! 

C’est pourquoi, il dit immediatement a celui-ci: 
"Mon brave, vous etes si riclie 
Ne pouvez-vous pas m’app orter 
Du vin et de la gi’aisse d’oie 


De la farine et des oeufs? 

Pour le proces, laissez-moi un peu de temps! 

Je pense que nous serons bientöt prets, 

L’affaire est dans le sac! n 
Promet-il malicieusement. 

Les paysans de Pigeonville 
Sont tellement betes! 

Apportant sur un plateau d’arge nt 
Tout ce qu’on leur demande. 

Et maintenant, ecoutez la fin de 1 'liistoire: 

Le paysan doit se rendre au tribunal, 

Aussi longtemps que l'avocat juif 

N’ait obtenu tous les lards et oeufs qu’il demande 

Et rond et gros et gros et rond 

Il pese (maintenant) 240 livres. 

Et c’est seulement lorsqu’il n’y eut plus rien a 
prendre, 

Que la date du proces fut enfin fixee. 

Il l’a certes gagne, 

Mais il peut maintenant se dire 
Oü est passe mon arge 11t; 

Dans la poche d'un avocat juif. 












































































































































































































La jeune servante 


Resl quitte sa Campagne pour la ville. 

Dans le but de trouver de quoi vivre, 

Elle veut gagner de Pargent. 

Des la parution du journal, 

Elle y cherche a Pinterieur un ernploi. 

Elle le trouve chez le Juif Katz.... 

Le Juif a trois filles 

Et une epouse, Oh, mon Dieu! 

Toutes les quatre ne veulent rien faire, 
Faineanter le matin et se reposer Papres-midi! 
Car nettoyer , faire la cuisine, balayer 


Est une honte et pas une benediction! 

Ainsi le proclame le Juif pour son Statut social, 

II emploie des jeunes allemandes de la Campagne 
Qu'il peut houspiller ä sa guise. 

Comme un Juif sait si bien le faire. 

Regardez donc cette pauvre Resl 
Mettre la main ä la päte. 

Et pourtant on la traite 
Pire qu'un chien 

Elle doit s’echiner comme du betail 
Mais que lui donne le Juif en echange: 


"Au Goy pour vivre tu lui donneras 
De la charogne. 

Dont tu ne manges point! 

Cela tu ne dois jamais l'oublier, 
Car tout Juif est sacre!" 

Selon le Talmud 
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Quel p au vre bougre que le Juif! 

II n'aime pas ses propres Femmes! 

II se sent terriblement ruse, 

Lorsqu'il seduit une de nos Femme. - 
Voyez donc le Juif que voilä, 

Elle si jolie, lui gros et gras! 

Spectacle horrifiant d’une Femme allemande, 

Devoree du regard! 

Les Juifs feraient mieux: 

De laisser nos Femmes en paix. 

II vaudrait mieux qu’il roucoule, loin d'ici avec sa poule! 








































































































Le Pere dit ä sa fülle: 

Un souci effroyable me ronge! 

"Nous sommes du meine sang 
Mais par interet personnel 
Pour de belles robes et de l’argent 
Tu frequentes le Juif Sali Rosenfeld 
Et tu penses meine devenir sa femme! 

C'est inacceptable et ne se fera pas: 

Au joug d'une bonne vache, 

On n’attache jamais un Teckel! 

C'est une impossibilite! 

Rappelle-toi toujours: 

Ne fais pas confiance au renard de la Lande verte 
Ni ä un juif pour son serment!" 



























































































































Le medecin juif, 


Un juif sur son lit de mort, 

Fait appeler le docteur Malatoi, 

Pour ne pas passer de vie a trepas; 

Cela le chagrinerait tellement! 

Et quand le medecin juif arrive 
II lui dit: "regarde la mort! 

Pitie, pitie chasse la, 

Prescrit moi un medicament!" 

Bien que personne ne connaisse de remede 
Le Dr Malatoi se precipite plein d'entrain, 
Dans un hopital allemand. 

Experimente une mixture.... 

Faisant trois morts 


Et encore plus de malades 
Qu’il n'a propose a aucun Juif, 

Qui en serait mort. 

II se debarrasse de sa mixture, 

Et en essaie tout de suite une autre! 
Et quand enfin il a le bon dosage, 

II la donne a son patient juif en eure 
Et sauve ainsi instantanement, 

Le pauvre Juif de l’enfer. 

Son remede, il l’a d'abord teste 


Sur un Goy, PAllemand. 

Et la morale de Phistoire: 

Ne fais pas confiance au medecin juif! 


M Le Alm in est comme un chien, 
C’est ainsi qu f il doit etre considere! 


Tu dois seulement aimer les Juifs’ T 
C'est ecrit dans le code la loi juive: 
Le Choulhan Aroukh (Talmud). 


*Akum: non-juif 
































Le Juif a bien plus d’1111 tour dans so sac, 

II a le diable dans le sang. 

II diffame, tous les Allemands 
Qu’il meprise. 

Mais tres bientot cela lui passera! 

Un combattant nous est ne 

Dans la province allemande de Franconie. 

Nous devons le remercier, 

C’est ä lui que nous devons la sante de notre pays, 
Libere de la presence juive! 

A tous les Juifs, il a appris 
La valeur d'un peuple sain. 

Leur a fait sentir l’esprit germanique, 

Et ce qu’est un juif et ce qu’est un Allemand! 





























II a publie le Stürmer* 

C’est pour cela qu’ils le ha'issent terriblement. 

C*est pour cela que le Juif pousse tant de hurlements! 
Mais Streicher s’en moque eperdument! 

Depuis des annees il combat jusqu*au sang! 

Le monde entier le connait. 

La presse en Amerique, 

Parle ici et lä, 

De la haine des Juifs et du peril juif. 

On en parle ä l’Est et ä l’Ouest 
Ainsi que dans le monde entier: 

A tel point, que les Juifs en deviennent fous! 

*Der Stürmer: hebdomadaire populaire publie de 1923 ä 1945. 
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"Nous n'entrons pas dans les magasins juifs! " 

Dit la inere ä l’enfant. 

"Nous achetons seulement des inarchandises allemandes! 
Ma chere enfant, retiens biens ceci: 

Seul ce qui a ete cree par des inains allemandes, 

Avec amour du travail bien fait. 

Merite d'etre achete, par une Femme alleinande. 

C’est pourquoi nous devons aller, 

Que dans des maisons allemandes. 

C’est aussi lä, que nous pouvons econoiniser le plus, 

Parce que tout y est au meilleur prix. 

Chez les Juifs, on n f achete que du toc! 

Alors n’oublie pas, ce que ta inere te dit: 

"N’achete jainais rien, chez un Juif!” 
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Maintenant la paix regne dans les ecoles; 

Puisque tous les Juifs doivent partir, 

Les grands comme les petits. 

En depit de cris et de pleurs, 

En depit de colere et de fnrenr. 

Finissons en avec la racaille juive! 

Nous voulons un maitre allemand, 

Qui nous guide sur le chemin de la sagesse, 

Avec lequel nous pouvons partir en excursion et jouer 
Tout en etant capable de maintenir la discipline et l'ordre! 
Dans la bonne humeur et la joie, 

Apprendre devient un plaisir! 






























































































Dans notre vaste mere patrie. 

Bien des contrees sont reputees, 
Pour leur beaute et leurs vertus. 
Sources de sante, 

Aussi sont-elles si frequentees. 

Et les gens affluent de tous cotes. 
Sur l'image suivante, 

On peut voir un panneau 

Qui proclame ä tous les passants: 

Ici nul Juif n’est souhaite! 

Qu’il laisse les Allemands respirer; 
Alors Pami juif, ouste, du balai! 
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1NTERDIT AUX JUIFS ! 



























































La Jeunesse du Führer 


Les jeunes qui se disent de veritables 
Allemands, 

Se revendiqiient des jeunesses liitleriennes. 
Pour leur Führer ils decident de vivre. 

Et de lui consacrer leiir avenir. 

Un jour deveniis grands et forts 

Ils prendront possession de notre lieritage: 


La grande et sainte mere patrie, 

Toujours debont comme depuis la nuit des 
temps. 

Admirez, sur Fimage suivante 
La fiere et belle jeunesse liitlerienne. 

Du plus petit au plus grand 

Que des gaillards solides et bien trempes! 


Tout leur amour va a leur Führer. 
Ils ne craignent que le Dieu du ciel. 
Les Juifs le meprisent. 

Ils ne font pas partie des notres; 
C'est pour ^a, qu'ils doivent partir! 










































































Dans le sud lointain, il y a le pays 
Ou se trouvait autrefois le berceau des Juifs. 
Qn'ils y retournent avec femme et enfants 
Aussi vite qu'ils en sont venus! 

Regardez ce tableau pitoyable!- 
De Juifs laids, insolents et grossiers: 

Les Abraham, les Levinson, 

Rebecca et son fils Jonathan, 

Simon et aussi Aaron Kahn- 
Regardez ces yeux furieux 
Regardez-les donc deguerpir enfin.... 
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